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mais je ne puis accepter ces cinq livres. Il y a dans votre 
paroisse de pauvres veuves et des vieillards abandonnés 
qui en ont plus besoin que nous ; vous êtes leur pasteur ; 
allez les leur distribuer et vous réjouirez leur cœur et 
celui de Dieu.

Ainsi la communion fréquente après avoir fait d’un 
mauvais prêtre un prêtre pieux, faisait d’un avare un 
homme généreux.

Le pope Séraphin finit par abandonner tous ses biens 
et par demander à Pantéléimon d’être son disciple, Il fut 
le premier religieux prêtre des nouveaux monastères de 
Mostratli et de Soudjak.

Un jour, Pantéléimon entra par hasard dans une église 
grecque unie, pendant qu’on y célébrait la liturgie. Au 
moment de la communion, tous les fidèles se levèrent et 
vinrent à la Sainte Table. Il en fut de même le diman­
che suivant et une troisième fois pendant la semaine.

— Serait-ce donc, se dit Pantéléimon, que les chrétiens 
non orthodoxes comprennent mieux que nous l’invitation 
du Christ ?

Il demanda à voir le prêtre de cette église. Celui-ci lui 
expliqua que chez les catholiques on poussait les fidèles 
à la communion fréquente. Cela bouleversa Pantéléimon.

- Je crois, finit-il par dire, que vous êtes dans la vraie 
voie indiquée par le Christ. Chez nous, je meurs de faim, 
et, pour me rassasier du pain de vie, je viendrai chez 
vous.

Et il se fit catholique.
Paul Christoff.
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